Au cœur du socle commun de connaissances, de compétences et de culture

Pourquoi le bridge à l’école ?
Quel jeu permet aux élèves de développer simultanément attention, concentration et mémoire en même temps que capacité d’analyse et esprit de décision ?

Une seule bonne réponse : le bridge.

L’expérience a commencé en1989, avec un chercheur du CNRS, et le succès aidant, c’est près de 6000 élèves qui suivent chaque année une initiation au Bridge auxquels s’ajoutent 132 classes qui ont inclus le bridge dans leurs emplois du temps sous diverses formes. 
L’objectif des différentes approches contribue à l’acquisition du socle commun des connaissances par le biais d’une partie de bridge.
Au bridge quatre joueurs sont assis autour d’une table, représentés en général par les quatre points cardinaux. Une donne de bridge se joue à deux contre deux, les joueurs situés l’un en face de l’autre étant associés : il communiquent pour rechercher le meilleur contrat et jouent à tour de rôle pour le réaliser. 

Le bridge  est un jeu de réflexion qui entraîne à mieux se concentrer, à être à l’écoute, et respecter les autres, à mettre en œuvre une stratégie, un raisonnement pour réussir un contrat. Si les jeunes privilégient dans le Bridge une activité ludique, ils n’en dédaignent pas moins l’aspect « sport de compétition », et répondent présents lors des finales régionales et du championnat de France scolaire.

Lors d’une « donne » de Bridge, dès la distribution des cartes, l’intelligence mathématique se met en route, et pour commencer : la numération. On distribue 52 cartes à 4 joueurs. Chacun en reçoit un nombre égal. La première clé du Bridge s’énonce : « 4 x 13 = 52 ». On la retrouve quand on constate que les 52 cartes sont réparties en 4 « couleurs ».
Une autre propriété des nombres est ensuite mise en évidence lors du décompte des points d’ « honneurs » (As = 4 points, Roi = 3, Dame = 2, Valet =1 : un total de 10 points pour chacune des 4 couleurs, et de 40 points pour tous les Honneurs). On peut mettre en évidence que : (4x4) + (4x3) + (4x2) + (4x1) = 4x (4+3+2+1). C’est par ce moyen que l’on peut localiser les cartes restantes dans les mains des adversaires.

La deuxième clé du Bridge est la façon d’obtenir 13 en sommant quatre entiers naturels, autrement dit la répartition du nombre de cartes possibles par couleur. Nous voici dans le domaine des statistiques et des probabilités.

La seconde phase de la donne va permettre d’exercer sa logique avec la plus grande rigueur, et d’avoir recours à diverses manœuvres pour faire des plis que l’on nomme des levées. La mémoire est également sollicitée. On ne demande aux débutants que de retenir les « honneurs » (les grosses cartes).

Si la pratique du bridge peut s’avérer féconde dans la formation de l’esprit des élèves tout au long de la scolarité, et si l’un des objectifs de l’enseignement des mathématiques est d’apporter les bases de savoir que l’on peut attendre  pour affronter la vie ou pour aborder des études scientifiques, un autre est de contribuer à la mise en place des mécanismes du raisonnement.

Maintenant venons en à la pratique de la langue. En jouant au bridge, on est confronté à un vocabulaire spécifique, et l’on est amené à développer un raisonnement. L’enseignant des Lettres peut mettre à profit cet aspect pour travailler sur l’argumentation pendant que son collègue de mathématiques va aborder les algorithmes. Rien n’empêche les enseignants des langues de procéder de même, bien au contraire. 
En fin de compte, nous voici face à un jeu qui met en œuvre des savoir-faire et des savoir-être bien utiles à nos jeunes d’aujourd’hui. 
Dès lors on comprend mieux que le plan pour les sciences et les technologies à l’École lancé en janvier 2011 préconise l’usage des jeux pour apprendre, et que la circulaire « une nouvelle ambition pour les sciences et les technologies à l'École » parue en mars 2011 rappelle que « les jeux traditionnels comme les échecs, les jeux à règles comme les jeux de cartes, … permettent de développer la motivation et la concentration des élèves, d'encourager leur esprit d'autonomie et d'initiative et de travailler les fondamentaux par une approche différente », et la convention cadre signée en 2012 entre le Ministère de l’Education nationale et la FFB.
  Actualisée le 6 septembre 2016, la convention reprend la stratégie pour les mathématiques présentée le 4 décembre 2014, développée dans les mesures 7 et 9 de la « stratégie mathématiques ».
Cette convention préconise notamment « des interventions à dimension éducative, d’un accompagnement pour la mise en place et l’animation de clubs de bridge… de l’organisation de compétitions de bridge, du développement d’actions éducatives liées au bridge … de la mise à disposition d’outils et de dispositifs pédagogiques pour faciliter la mise en œuvre de séances de bridge en classe etc… »
Partant de là, le Comité d’Auvergne de bridge avec le concours et les travaux de Michel Gouy IA-IPR de mathématiques et de Pascal Evrard enseignant de mathématiques qui oeuvrent dans divers dispositifs intégrant des collègues spécialistes d’autres disciplines se propose de vous faire découvrir la pratique du bridge ainsi qu’une méthode permettant aux élèves d’apprendre très rapidement à jouer, tout en acquérant peu à peu des éléments du socle commun de connaissances, de compétences et de culture
